
me parle aujourd’hui parce que, cette fa-
çon qu’a la justice de ne pas juger les
faits, je l’ai vécue », poursuit celui qui a
été condamné dans l’affaire des faux
douaniers de Gouvy.

« Les tribunaux fonctionnent sur les
préjugés. Il suffit de voir qui constitue la
population carcérale : tous le même pro-
fil ! La justice vous brise, vous broie.
Quand on vous met en prison, vous per-
dez votre femme, votre vie. Et puis, on ne
sort pas meilleur de prison. Au contraire,
vous y rencontrez ceux qui vous feront
faire vos prochaines conneries. » Quand
on lui demande ce qui a motivé sa parti-

cipation au projet, il répond : « La possi-
bilité d’exprimer ce qu’on n’a pas pu dire
au tribunal. Ce genre d’activité, ça brise
le mur habituel : les taulards d’un côté et
la société de l’autre. » En orchestrant ces
IN/OUT, Benoît Verhaert explique avoir
voulu tendre la main. « Ces hommes
vont ressortir et cette activité, c’est
comme un sas de réinsertion. » La dé-
marche pourtant n’est pas toujours
fluide : « Quand on explique que c’est
l’histoire d’un condamné à mort, on se
rend compte qu’ils auraient aussi envie
de faire une bonne comédie pour trouver
un peu d’oxygène. Mais, en même temps,

c’est fort de demander à des détenus
d’écrire des plaidoiries. Je m’attendais à
ce que beaucoup prennent le parti de
Meursault mais finalement, ils étaient
nombreux à le condamner, notamment
sur sa manière d’être, de ne rien expli-
quer. »

Réfléchir à la liberté individuelle, à la
responsabilité collective, au contrat so-
cial, à la violence invisible qui sous-tend
certains environnements, toutes ces
questions soulevées par L’étranger de
Camus résonnaient aussi dans les réqui-
sitoires et plaidoiries que les jeunes, à la
suite de Youssef, sont venus porter sur

scène. Venus de Watermael, Uccle ou
Molenbeek, ils avaient tous travaillé en
amont l’œuvre du romancier avec leur
professeur de français et sont venus tenir
des discours flamboyants.

Avec chacun un style singulier, allant
jusqu’à invoquer Matrix parfois : « Tu
n’es pas Néo, tu es la machine », lancera
cet ado à Meursault. « Chacun a sa part
d’ombre mais toi, tu n’es qu’une ombre.
Tu subis les choses, tu n’es pas acteur de
ta vie. Plutôt que subir, prends ta
place ! », entendra-t-on comme réquisi-
toire. « Cet acte fut commis car poussé
par la violence de la société. Vous le jugez
pour ce qu’il est et non pour ce qu’il a fait.
C’est un personnage qui souffre, une per-
sonne seule », rétorquera la défense.

Des poètes latins seront ainsi convo-
qués comme Térence qui affirma : « Je
suis homme et rien de ce qui est humain
ne m’est étranger. » Les notions de bien
et de mal, de conscience morale, de com-
passion humaine traversent cet exercice
d’éloquence que les jeunes semblent
« kiffer », des jeunes qui redonnent tout
son sens au mot « rhéto » – pour « rhéto-
rique » – qui qualifie leur dernière année
en école secondaire. Des jeunes qui au-
ront aussi, le temps d’une après-midi,
voyagé entre théâtre et prison, et se se-
ront sentis un peu moins « étrangers » à
l’un comme à l’autre.

tenus qui plaident, 
tranger » 

Youssef Lekman, 
assis sur le banc, avant
sa plaidoirie en compa-
gnie de la comédienne
Laurie Degand. 
© NATHAN FOURQUET-DUBART.
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BELVAL PLAZA (LUXEMBOURG)

la poursuivre sous la forme de diptyques. 

J’avoue avoir été assez surpris car Le Scorpion 

faisait partie de mes lectures favorites depuis 

des années ! J’ai pris le temps d’y réfléchir, 

j’en ai aussi discuté avec Stephen Desberg 

et Yves Schlirf, le directeur éditorial de 

Dargaud Benelux. Ils m’ont expliqué qu’ils 

ne souhaitaient pas que j’imite le dessin de 

Marini car la série allait évoluer avec une 

nouvelle interprétation du personnage et de 

nouvelles aventures. J’ai finalement accepté 

la proposition car je me suis dit que c’était un 

défi intéressant par rapport à ce que j’avais pu 

faire par le passé, et le timing était bon puisque 

je venais de terminer Aldobrando.

Avez-vous eu des contraintes concernant 

le respect de l’univers graphique créé par 

Marini ?

Il y a eu des difficultés, c’est sûr, mais beaucoup 

moins que je ne le pensais. Déjà parce que 

la série propose des décors variés ou les 

personnages sont constamment en mouvement, 

ce qui me permet de proposer des ambiances 

différentes. La difficulté résidait surtout dans 

le graphisme des personnages principaux : 

le Scorpion et Méjaï. Il fallait qu’ils soient 

reconnaissables au premier coup d’œil tout 

en leur apportant une touche plus personnelle. 

Cela a été possible grâce aux ellipses : on 

retrouve ces personnages quelques années plus 

tard, leur personnalité a évolué. Le Scorpion 

est plus mûr et il a des attentes différentes, ce 

qui instaure un autre rythme dans la série qui 

devient plus contemplative. Cette évolution 

me correspond bien et était d’ailleurs déjà 

présente, on s’en rend compte lorsque l’on relit 

l’intégralité de la série. Du premier album au 

douzième album, il y a une maturation du 

personnage qui me paraît évidente. Dans les 

derniers épisodes, la série devenait déjà plus 

sombre et introspective…
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Aventurier, pilleur de tombes, trafi quant d’art et fi n 
bretteur… Le Scorpion est de retour !

ENTRETIEN

LUIGI CRITONE
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Luigi Critone, comment s’est faite la rencontre 

avec Enrico Marini et Stephen Desberg pour 

votre reprise du dessin de la série Le Scorpion ?

Le premier à m’appeler a été Enrico Marini. 

Il m’a dit que la série devait initialement 

se terminer mais que Dargaud souhaitait ©
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Le livre de Camus, je l’ai lu
dans ma jeunesse.
Ça me parle aujourd’hui
parce que, cette façon
qu’a la justice de ne pas
juger les faits, je l’ai vécue
Youssef Lekman

Détenu et comédien d’un jour


